
II- La Genèse 

 

13- La Genèse 2, 8-15  (Texte tiré de la Bible de Jérusalem, édition revue et corrigée 2012.) 

 
8
Yahvé Dieu planta un jardin en Eden, à l'orient, et il y mit l'homme qu'il avait modelé. 

9
Yahvé Dieu fit 

pousser du sol toute espèce d'arbres séduisants à voir et bons à manger, et l'arbre de vie au milieu du 

jardin, et l'arbre de la connaissance du bien et du mal. 

 
10

Un fleuve sortait d'Éden pour arroser le jardin et de là il se divisait pour former quatre bras. 
11

Le 

premier s'appelle le Pishôn: il contourne tout le pays de Havila, où il y a l'or; 
12

l'or de ce pays est pur 

et là se trouvent le bdellium et la pierre de cornaline. 

 
13

Le deuxième fleuve s'appelle le Gihôn: il contourne tout le pays de Kush. 
14

Le troisième fleuve 

s'appelle le Tigre: il coule à l'orient d'Assur. Le quatrième fleuve est l'Euphrate. 
15

Yahvé Dieu prit 

l'homme et l'établit dans le jardin d'Éden pour le cultiver et le garder. 

 

Regardons d'abord la configuration de l'espace pour toute la création. Les sept ciels où logent tous les 

astres et les luminaires, le plafond qui les sépare de ta terre qu'on appelle firmament, sous ce 

firmament, le ciel des oiseaux, la terre ferme pour les animaux terrestres (bestiaux, bestioles bêtes 

sauvages), les mers pour tous les animaux marins, le sous-sol qui comprend les enfers ou séjour des 

morts et l'enfer ou lieu de punition éternelle. Mais aucune séparation géographique de l'espace sur terre. 

 

Voilà que maintenant, pour le terreux, Adonaï-Elohim crée un espace bien délimité, un jardin en Éden. 

Quelques questions se posent. Qu'est-ce donc que ce jardin? Où cela peut-il bien être? À quoi et à qui 

sert-il? 
 

Premier glissement de sens. Nous passons de l'espèce terreux à un terreux placé dans un jardin conçu 

pour lui. Pourtant, on ne sait rien d'autre que ce terreux, cet adam, est un être vivant animé d'un souffle 

venu d'Adonaï-Elohim; il n'est ni mâle ni femelle, du moins pour l'instant.  

 

C'est un jardin que Dieu crée pour y placer l'adam, en suivant de près le texte original en hébreu. C'est 

lors de la traduction en grec (la Bible qu'on appelle la Septante) que le mot paradis, issu de la tradition 

perse, est apparu. Mais un jardin, c'est un espace clos, bien délimité.  

 

Où se trouve cet Éden? Commençons par traduire ce mot: Délices. Oui, un jardin en Délices (au pays 

qui s'appelle Délices). Et voilà que ce jardin prend un sens particulier; c'est un jardin tout prêt pour 

accueillir l'adam puisqu'il donne déjà des fruits. Cela révèle toute l'attention que le Dieu des Hébreux 

accorde à sa créature animée de son souffle même. Ce lieu se trouve à l'Orient, à l'Est, façon de dire 

que ce lieu est loin et inaccessible aux humains de l'époque. L'Orient, c'est le lieu d'origine de ce qui est 

mystérieux et fantastique, le lieu d'où émanent les bontés de Dieu. C'est dans cette tradition que 

l'évangéliste Matthieu fait venir ses mages de l'Orient.  

 

Ce jardin est plein d'arbres, désirables à voir et bons à manger. Pourtant deux se distinguent. D'abord le 

premier, dit l'arbre de vie, situé au beau milieu du jardin, et un autre, celui de la connaissance du bien et 

du mal placé quelque part dans le jardin. Nous assistons à la mise en place du drame qui s'en vient 

qu'on peut résumer ainsi. L'adam, fraîchement créé, a besoin d'un petit cocon pour commencer sa vie, 

son apprentissage de base. C'est une expérience universelle et si ancienne. Dès sa naissance, l'enfant a 

besoin d'un milieu protecteur, sécuritaire et nourricier pour se développer et atteindre l'âge adulte. C'est 



ce qui va se passer ici. Mais on sait déjà que l'apprentissage pour devenir adulte est long, périlleux et 

difficile. C'est ce qui s'en vient avec la suite du récit. 

 

Une longue description de l'endroit où se trouve le lieu dit les Délices (l'Éden) sépare deux éléments 

forts de cette partie. Pourquoi décrire avec tant de précision cette localisation géographique surtout 

qu'elle est impossible, car ce prétendu fleuve qui part du pays Éden pour se diviser en quatre fleuves 

dont deux seraient en Afrique et deux, ceux-là mieux connus, en Orient? Surtout que le Tigre et 

l'Euphrate n'ont même pas la même source! 

 

Le fleuve passe par le jardin pour l'arroser; mais il ne s'arrête pas là; il va arroser tout le monde connu 

de l'époque. Ce jardin, créé par Dieu pour former l'être humain, devient ainsi la source universelle pour 

alimenter l'humanité entière. Et voilà que le Dieu des Hébreux se présente comme le Dieu universel. Il 

se sert du peuple hébreux comme moyen de rejoindre tous les humains; il n'appartient donc pas en 

exclusivité aux Hébreux. N'aurions-nous pas à nous poser cette question? Le Dieu des chrétiens n'est-il 

pas aussi le Dieu de l'humanité entière! 
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